
PORTRAITS : extraits de romans 

 Devant le guéridon, un homme était assis, de quarante à quarante cinq ans, petit, gros, trapu, 

rougeaud, en bras de chemise, avec des caleçons de flanelle, une forte barbe courte et des yeux 
flamboyants... Cet homme, c'était Tartarin, Tartarin de Tarascon. 

Alphonse Daudet - Tartarin de Tarascon. (J'ai Lu) 
  
Ah ! qu'elle était jolie, la petite chèvre de Monsieur Seguin ! qu'elle était jolie avec ses yeux doux, sa 
barbiche de sous-officier, ses sabots noirs et luisants, ses cornes zébrées et ses longs poils blancs 
qui lui faisaient une houppelande ! Et puis, docile, caressante, se laissant traire sans bouger, sans 
mettre son pied dans l'écuelle. Un amour de petite chèvre... 
Alphonse Daudet - Lettres de Mon Moulin 
  
Le vieil homme était maigre et sec, avec des rides comme des coups de couteau sur la nuque. Des 
taches brunes causées par la réverbération du soleil sur la mer des Tropiques marquaient ses joues ; 
elles couvraient presque entièrement les deux côtés de son visage ; ses mains portaient les entailles 
profondes que font les filins au bout desquels se débattent les lourds poissons... Tout en lui était 
vieux, sauf son regard qui était gai et brave, et qui avait la couleur de la mer. 
Ernest Hemingway - Le vieil homme et la mer. (Gallimard Folio)  
  
Ugolin venait d'atteindre ses vingt-quatre ans. Il n'était pas grand, et maigre comme une chèvre, mais 
large d'épaules, et durement musclé. Sous une tignasse rousse et frisée, il n'avait qu'un sourcil en 
deux ondulations au-dessus d'un nez légèrement tordu vers la droite, et assez fort, mais 
heureusement raccourci par une moustache épointée qui cachait sa lèvre ; enfin ses yeux jaunes, 
bordés de cils rouges, n'avaient pas un instant de repos, et ils regardaient sans cesse de tous côtés, 
comme ceux d'une bête qui craint une surprise. De temps à autre, un tic faisait brusquement remonter 
ses pommettes, et ses yeux clignotaient trois fois de suite : on disait au village qu'il "parpelégeait" 
comme les étoiles. 
Marcel Pagnol - Jean de Florette. (Le Livre de Poche) 
  
José Arcadio, l'aîné des enfants, avait quatorze ans passés. Il avait une tête carrée, les cheveux 
hirsutes et le caractère têtu de son père. 
Gabriel Garcia Marquez - Cent ans de solitude. (J'ai Lu) 

 


